
                                                 Les propositions dans la phrase - 1         Fiche n°13 a 

 Généralités 
 

- Une phrase est un ensemble de mots qui a un sens complet. Le premier mot 
commence par une majuscule et le dernier mot est suivi d'une ponctuation forte : 

point, point d'interrogation, point d'exclamation ou points de suspension. 
 

Remarque : Il arrive qu'une phrase soit construite sans verbe. C'est une phrase non 

verbale. 
Si le noyau de cette phrase est un nom, il s'agit d'une phrase nominale. 
Ex. Parution chaque mois du journal du collège. 

 

- Une proposition est composée d'un verbe, en général conjugué, qui peut être 
accompagné d'un sujet et de compléments. 
 

- Une phrase simple comporte une seule proposition. 

 
- Une phrase complexe en comporte plusieurs. 

 
  - Les propositions peuvent être : 

 
 indépendantes c'est-à-dire qu'elles peuvent exister l'une sans l'autre. 

Dans ce cas, elles sont : 

                  ● juxtaposées (=séparées par une virgule, un point-virgule ou deux points) 
Ex. [Il ne viendra pas] : [il prépare son exposé]. : propositions indépendantes juxtaposées. 
           

            ou  ● coordonnées (=reliées par une conjonction de coordination ou un 

adverbe de liaison). 
Ex.  [Il ne viendra pas] car [il prépare son exposé] : propositions indépendantes coordonnées. 

 
 reliées par la subordination c'est-à-dire qu'une ou plusieurs propositions (=la/les 

subordonnée(s)) dépend(ent) d'une autre(=la principale). 
 

 

 Les propositions subordonnées 
 

La proposition subordonnée ne peut exister seule. Elle dépend d’une autre proposition 
appelée proposition principale. 

Il existe plusieurs types de propositions subordonnées : 
 

 1- la proposition subordonnée relative : 
- Elle complète son antécédent. Ex. : J'ai rencontré un camarade [que j’avais perdu de vue]. 

- Elle commence par un pronom relatif (qui, que, quoi, dont, où, lequel, etc.). 
- Le pronom relatif a un rôle de remplacement : dans l'exemple, le pronom relatif « que » 

remplace « camarade », l’antécédent. 
 

 2- la proposition subordonnée conjonctive : 
Elle commence par une conjonction de subordination (que, quand, lorsque, dès 

que, parce que, afin que, pourquoi, comme, si, etc.). 
Ex. : Le chien accourt [dès qu'on l'appelle]. 

Ex. : Je souhaite [que tu fasses des progrès]. 


